L’Union à l’épreuve du formulaire. 

Professions de foi entre Églises d’Orient et d’Occident 

(XIIIe-XVIIIe s.)

Rencontre internationale organisée par Marie-Hélène Blanchet et Frédéric Gabriel

du jeudi 21 au samedi 23 février 2013
au sein du 

Centre d’Histoire et Civilisation de Byzance (Collège de France, UMR 8167), 

du Labex RESMED et de

l’Institut d’Histoire de la Pensée Classique (ENS Lyon, UMR 5037, Cerphi)

Lieu de la manifestation :

Faculté de Théologie Protestante, salle 21

83 boulevard Arago, 75014, Paris

JEUDI 21 FÉVRIER

14h45 : accueil des participants

15h : introduction (Marie-Hélène Blanchet et Frédéric Gabriel)

15h15-17h :

Luigi Silvano (Université La Sapienza, Rome) : On the literary genre of the professions of faith in Byzantium (XIII-XIV centuries)

Ionut Alexandru Tudorie (Faculté de théologie orthodoxe, Bucarest) : Michael VIII Palaiologos’ Confession at Concilium Lugdunense Secundum (1274). Context and influences
17h-17h15 : Pause

17h15-19h00 :

Efi Ragia (Institute for Historical Studies, National Hellenic Research Foundation, Athènes) : Confessions of an ingenuous man: the confessions of faith of John Bekkos in their social and political background
Ekaterini Mitsiou, (Abteilung für Byzanzforschung, Akademie der Wissenschaften, Vienne / Institute for Historical Studies, National Hellenic Research Foundation, Athènes) : Regaining the true faith : the confession of faith of Theodora Palaiologina

VENDREDI 22 FÉVRIER

9h15-11h :

Christian Gastgeber, (Abteilung für Byzanzforschung, Akademie der Wissenschaften, Vienne) : Confessions de foi : aspects linguistiques et paléographiques sur la base du registre du patriarcat de Constantinople (XIVe siècle)
Luca Pieralli, (Scuola Vaticana di Paleografia, Diplomatica ed Archivistica, Rome) : La Professione di Giovanni V Paleologo del 1369

11h-11h15 : Pause

11h15-12h :

Marie-Hélène Blanchet, (Bibliothèque byzantine, Paris) : Le rejet de l’Union de Florence (1439) dans les professions de foi antiunionistes

14h-15h45 :

Herman Teule (Institut pour l’étude du christianisme oriental, Radboud University Nijmegen /Université de Leuven) : Jean Sullāqā, `Abdišo` d- Gāzartā et leurs professions de foi soumises au Pape Paul IV
Aurélien Girard (CERHiC, Université de Reims Champagne-Ardenne) : Rome et la profession de foi pour les Orientaux : élaboration d’un texte standardisé et procédures d’examen des professions adressées d’Orient (XVIe-XVIIIe s.)
15h45-16h : Pause

16h-18h30 :

Ovidiu Olar (EHESS, Paris/Académie roumaine, Bucarest) : Les confessions de foi du patriarche Kyrillos Loukaris († 1638)

Véra Tchentsova (Académie des sciences de Russie, Moscou) : Moscou face aux tentations protestantes de l’Église orientale au XVIIe siècle
Frédéric Gabriel (CNRS, Lyon) : Dogme, orthodoxie et controverse : les professions de foi dans la querelle de la Perpétuité de la foi d’Arnauld, Nicole et Renaudot

SAMEDI 23 FÉVRIER

9h-10h45 :

Laurent Tatarenko (Université Paris I Panthéon-Sorbonne/Katolicki Uniwersytet Lubelski Jana Pawła II) : Confesser l’Union : les professions de foi des évêques ruthènes des XVIe-XVIIIe siècles
Dan Ioan Muresan (EHESS, Paris) : Pierre Movilă, Mélétios Syrigos, Basile Lupu et le Synode de Jassy (1642). La redécouverte de la catholicité de l’Église d’Orient
10h45-11h00 : pause

11h-13h :

Vassa Kontouma (EPHE, Paris) : La Confession de foi orthodoxe de Dosithée II de Jérusalem

Stefan Stroia (EPHE, Paris) : Les confessions de foi : fondement de la théologie sacramentaire dans l’orthodoxie

12h45 : Conclusions

La rupture entre les Églises latine et byzantine est fixée par convention à la date du schisme de 1054. Pourtant, rien ne permet d’affirmer qu’à partir ce moment il existe deux confessions chrétiennes distinctes : le Credo récité de part et d’autre par les fidèles demeure commun, jusqu’à ce que le Filioque y soit officiellement introduit par la papauté au début du xie siècle. C’est très progressivement que, en raison de cette altération qui affecte le dogme, la conscience d’une différenciation entre les convictions religieuses des Latins et celles des Orientaux commence à se faire jour. La pleine restauration de la communauté de foi apparaît à plusieurs papes et patriarches de la fin du Moyen-Âge comme un impératif, par référence aux appels apostoliques à l’unité de l’Église. Des tentatives de réunion des Églises ont donc lieu à partir du xiiie siècle et aboutissent à plusieurs Unions, certaines rapidement dénoncées comme celles de Lyon (1274) et de Florence (1439) et d’autres plus pérennes, qui donnent naissance aux Églises uniates. Dans le rapprochement comme dans la rupture, les acteurs de ces négociations sont amenés à formuler en termes simples et concis leur doctrine sous la forme d’une confession de foi acceptable par tous les chrétiens.

Les professions de foi rythment la vie des chrétiens et de leurs sociétés, qu’elles signifient l’entrée dans la koinônia, la participation liturgique, ou qu’elles soient l’objet de controverses théologiques. Renvoyant à l’action d’une personne comprise en un sens indissolublement institutionnel et subjectif, elles constituent, de toute évidence, l’une des pierres de touche des tentatives d’union entre les Églises d’Orient et d’Occident. Exposé oral et/ou écrit des principes fondamentaux du christianisme, la confession de foi se situe a priori aux antipodes du texte polémique : son contenu est prédéterminé, la plupart du temps calqué sur un modèle laissant très peu de place à l’originalité et à la variation. Tous les termes qui la composent doivent être soupesés, puisqu’ils sont censés exprimer l’exact engagement spirituel de son auteur, ratifié par sa signature autographe. Dès lors, dans ces controverses, quel est le poids respectif conféré à la parole et à l’écrit, quelle dialectique s’instaure entre les deux plans ? Comment se superpose-t-elle au binôme individu-institution ? Quelle part est faite entre la transmission et la controverse, entre la sujétion au formulaire et l’affirmation d’un parti ? Pense-t-on une complémentarité, une identité présupposée, ou un choix radical ? Quel est le poids de la formule dans les changements de confession ? En Occident comme en Orient, on accorde une valeur sacrée à ce document (ou à cette parole) qui synthétise, redéfinit et réaffirme les vérités de foi. Nul doute, par conséquent, que les différends théologiques entre orthodoxes et chrétiens romains y soient perceptibles, par-delà le cadre étroit de la forme. Pourtant, on n’a jamais abordé de manière globale et délibérée ce sujet sous l’angle des professions de foi, qu’elles soient antiunionistes, unionistes ou qu’elles cherchent même à préserver une certaine neutralité dans la controverse.

Tel est le sujet qui constituera l’axe de ce travail, sujet d’autant plus précieux qu’il identifie un genre bien délimité, un ensemble de formulaires aisément comparables et cohérents en ce qu’ils tentent d’imposer, justement, une unité ecclésiale minimale (mais aux implications maximales). On prendra en compte non seulement la lettre même des professions de foi en question, mais aussi leurs commentaires et le contexte dans lequel elles sont élaborées, présentées, discutées : par quels agents, dans quelles institutions, avec quels effets et quelle portée, selon quelles procédures ? Quelles voies ces professions tracent-elles entre personne(s) et institution(s), entre identité subjective et appartenance ecclésiale, entre communauté unie et hiérarchies plurielles ? De l’intégration à l’exclusivité, les professions de foi semblent fournir un outil on ne peut plus précieux pour rendre compte des tentatives d’union ou de leur refus, aussi bien du point de vue du détail que de celui de la perspective d’ensemble.

